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LE MADAWASKA —П n’est pu de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

4

ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. Rédigé en collaboration.
JfiH

I
* <V ILES FAITS 

SOUS LA LOUPE

ellement du développement du com­
té de Témiscouata, font de leur 
mieux pour faire coloniser la région 
etipar le fait augmenter la clientèle 
du chemin de fer, sous tous les rap­
porte. ces personnes disons-nous 
comptaient sur l’appui de la compa­
gnie rétrogradée.

Au moins, il y a soixante années 
nous avions la “poste tous les Jours 
èt l^e anciens se rappellent parfai­
tement du temps que l’on se servait 
des “courriers" avec chevaux.

Aujourd’hui, le service postal 
greffé au sercive de train du Témis-| ment avec le gouvernement pour ite- 
couata, est réduit àtrois jours par lever nos finances, 
semaine ! Allons donc, tas de far- De toutes les taxes imposées, celles 
ceurs — et vous allez nous réduire ’Tul affectent le plus grand nombre 
à cela pour faire de réconomie ou sont: la taxe de trois sous pour les 
vous permettre de payer un dlvlden- 1*t‘re6- taxe du timbre sur Mus les 
de à vos actionnaires d'Angleterre ! chèques. et la taxe de vente.
тГиам“ 165 “ dU T<- «SSI “ ÆZÏÏÏÏ

Yjusvouatmn^l ^ ^
EN 1916 ou 17, pour pouvoir mar­

cher M fallait bénéficier d'une aug­
mentation de taux sur le transport 
de la marchandise; la commission 
l’a accordé.

“Le St-Laurent” LANOUVELLE 
TAXE DE VENTELes Taxes élevées Le Chemin de 

Fer Témiscouata 
Inaugure un Nou­

veau Service

'

LES^ARTICLES EXEMPTESQuelques explications à ce sujet. — Notre sys­
tème d’assessement est défectueux. — Un 
remède préconisé par des hommes d’af­
faires en faveur du journalier-proprié­
taire.

L'enquête de la Beauhamois est 
terminée. Elle nous a appris que 
pour faire des élections 
cher, même lorsque le parti est dé-

Les taxes imposées par le gouver­
nement Bennett afin d’augmenter 
les revenus de l’Etat à cette heure 
de crise économique, sont en vigueur 
depuis quelques jours. Depuis le 1er 
juillet, en effet, 1 epeuple canadien 
est appelé à coopérer plus étroite-

ça coûte

fait. tton maladroit ou trop pressé. C’est 
la loi! Cette question des erreurs Ju­
diciaires. d’autre part, a été, surtout 
au Vieux Monde une source de gran­
des iniquités. Le caractère sacro- 
saint de la loi et de la chose jugée 
fait que les magistrats, même quand 
il est évident qu ela Justice s’est 
trompée, ont toujours été opposés à 
une révision de l'affaire. Pendant 
de longues années, en France, cstte 
révisio nétalt impossible. Dans la cé­
lèbre affaire du Courrier de Lyon, 
lorsqu'il fut démontré que Lesurques 
«watt été guillotiné à tort, la famille 
de celui-ci ne put obtenir qu'on ré­
visât le procès, ni sous le Premier 
Empire, ni sous la Restauration, ni 
sous aucun gouvernement jusqu’à 
oe que l'Impératrice Eugénie, juste­
ment indignée, parvint, grâce à son 
influence, à faire changer la loi. 
Mais, même lors, les magistrats, 
froissés dans leur dignitémal placés, 
réussirent à trouver des vioes de 
forme — et la mémoire de l'inno­
cent Lesurques ne put être réhabili-

La loi est une très belle chose, 
c'est aussi une chose terrible — d'au­
tant plus qu’il est bien plus facile 
de faire une loi que d’en abroger une 
mauvaise. Soit dit en passant.il con­
viendrait que les législateurs de tous 
les pays mettent un frein à leur ma­
nie de légiférer. Si l’on songe qu’aux 
Etats-Unis, par exemple, en un an. 
il a été passé quelque treize mille 
lois nouvelles, on conçoit des doutes 
sur la valeur de cette avanlache de 
textes, élaborés et promulgués à tou­
te vitesse. Le mal, apparemment, est 
qu’il y a trop d’avocats dans les Par­
lements. L'autorité de la loi s’étend 
naturellement à celle d ela chose Ju­
gée, et aussi aux divers procédés lé­
gaux employés pour assurer l’exécu­
tion de la loi. Il en résulte parfois 
des situations injustes. C’est ainsi 

L'hon. Ministre des Travaux Pu- qu’un homme est soupçonné d’un 
biles est aussi très généreux pour ses crime; on l’arrête le garde en prison 
ennemis ainsi ce petit contrat de pendant des mois; puis, le vrai cou- 
$72,000 pour de la pierre concassée ! pable ayant été découvert, l’indivi- 
aocondé à M. Montgomery qui vou- ( du en question est mis en liberté, 
lait Hui faire la lutte aux dernières , sans aucune indemnité .aucune com- 
élections. pensation pour la perte de temps,

d’argent et même de prestige cau­
sé par l’action d’un juge d ’ ins truc-

UN LEGER SAUT 
DE 75 ANS EN ARRIEREUne autre enquête se fait actuel­

lement dans notre province où l'on 
constate que pour rester au pouvoir, 
ça coûte parfois cher à un gouver­
nement.

Il est surprenant de constater, à 
si courte distance, l’effet des élucu­
brations d'un scribe qui lançait ses 
foudres contre une personne qui sou­
mettait à la discussion un projet 
tout à fait raisonnable de toute une 
région, mais dans celui même d'une 
compagnie.

lies lecteurs du “Saint-Laurent" 
auront compris que nous voulons 
parler de la petite polémique au su­
jet de la vente, ou de l’achat, par le 
gouvernement, du Chemin de Fer 
Témiscouata.

Nous ne reviendrons certainement 
pas sur la discussion de toutes les 
futilités de notre oiseau de passage.

Une prophétie, cependant, mérite 
d’être rappelée, ne fusse que pour 
faire comprendre que ce pauvre 
scribe n’y voyait pas plus loin que 
le bout de son nez. “Si le gouverne­
ment achète le Témiscouata, vous 
aurez un service de trois jours par 
semaine", etc.

Eh! bien, c’est tout le contraire 
qui arrive. Le gouvernement n'a pas 
acheté le Témiscouata, et nous a- 
vons un service de trois jours par se­
maine.

Pas un service d'express, s’il vous 
plaît, mais un (mixte) freight et 
passagers, avec des arrêts à toutes 
les voies d'évitement, toutes les sta­
tions. toutes les cours à bois; sur un 
temps de quatre heures pour couvrir 
50 milles, soit un peu plus de quinze, ions les dégrc ferons — Ca c’est sûr 
milles à l’heure, si le train s’accorde

Les autorités civiques ont fait distribuer les avis 
de taxes ces jours derniers. Comme nous l’avions an­
noncé au printemps dernier, on constate une augmen­
tation assez considérable — 25 à 35 pour cent dans la 
majorité des cas.

. Le montant à percevoir, que l’on appelle commu­
nément le “warrant”, est de $70,000 cette année, com- 
.paré à $55,000 en 1930. C’est dire qu’il fallait nécessai­
rement imposer une taxe plus élevée à chacun des con­
tribuables pour combler cette différence. Le taux a 
donc monté de $2.04 à $2.30 par cent d’évaluation. La 
“poll tax” a également subi une augmentation ; en 1930 
elle était de $6.90, cette année elle est de $8.70.

Ces chUfrçs expliquent dans la majorité des cas 
l’augmentation des taxes de ville qui comprennent l’é­
valuation foncière, la propriété personnelle et le reve­
nu. Les assesseur1* sont ceux appelés à fixer les deux 
premiers items, chaque année. Ils le font au meilleur 
de leurs connaissances, d’après leur jugement et les 
renseignements qu’ils peuvent obtenir.

La difficulté pour eux c'est de fixer le Salaire ou 
les revenus qu’un homme retire de son commerce. On 
sait qu’aucune loi n’oblige un contribuable à déclarer 
son salaire ou son revenu. Les assesseurs sont alors 
forcés de le fixer d’une façon approximative.De là,varia 
tion dans le montant de taxe de deux contribuables 
recevant parfois le même salaire.

, Le conseil de ville avait demandé aux assesseurs, 
cette année, d’apporter un soin particulier à l'évalua­
tion du revenu. Il est reconnu que par le passé, la ré­
partition des taxes n'était pas équitable ; le journalier, 
propriétaire d'une maisonnette, payait assez souvent 
une taxe aussi élevée sinon plus élevée que le gros sa­
larié à loyer.

Le premier rapport des assesseurs n’a pas été ac­
cepté par le Conseil-de-ville : les assesseurs ont dû ré­
viser leur travail et le deuxième rapport n’était pas 
.encore à la satisfaction du conseil. Ce rapport, signé 
par les assesseurs et déposé entre les mains du secré­
taire-trésorier de la ville, ne pouvait légalement être 
.refusé par nos édyles. A la dernière assemblée du con­
seil, les échevins se sont néanmoins dégagé par réso­

lution, de toute responsabilité à l’égard de l’assesse 
ment.

L’enquête des Commissaires des 
chemins dans le comté de Restigou- 
che montre qu’on n’était pas tou­
jours scrupuleux avec l’argent du 
gouvernement.

On connaît les largesses de l’hon. 
Ministre des Travaux Publics pour 
sera mis. mais certains ont oublié 
qu’il n’est pas sage de se servir soi-

Pain. viande, lait, beurre, oeufs, 
miel, paille, manuscrit, gàtegux, 
lasse, sirop de blé d'Inde, serxg 
les huiles de toutes sortes sauK 
qui sont employées pour les mo- 

En 1931. U faut réduire le service t. ors. bois de construction, jour- 
à trois voyages par semaine Plus on nnux et périodiques non reiiés, gaz 
augmente d'un bout et réduit de provenant du charbon, caibouates 
l’autre, le client a l'impression qu'on de calcieux ou huile employée pour 
veut le tuer trop vite et il cherche évlaircir et chauffer, armoiries et 
ailleurs la planche de salut d’où monuments qui seront érigés à la 
qu’elle vienne et quelle qu'elle soit. mémoire des soldats de la grande 

guerre, fertilisants, peaux crues, lai­
ne brutte. insuline, vaux, queues et 
poulet en boite, plantes végétales, 
l'orge .les gâteaux fabriqués par les 
boulangers sauf les biscuité, les bi­
bles. livres de messe et de prière, li­
vres scolaires, la farine et les sous- 
produits du grain, la crème et le 
fromage, les végétaux, les fruits, les 
grains à l'état naturel, le sucre, le 
sirop d’érable ;les autres produits de 
la ferme, le poisson sauf pour fins 
médicals. l'or et l'argent à l’état na- 

trouvé de meilleur que de nous les turel, la monnaie canadienne et bri- 
fatre parvenir t-ois fois la semaine tannique. les produits de la forêt 

quand ils sont produits et vendus 
par le colon ou fermier, l'édectricité. 
les jambes et les yeux artificiels, les 
habits et les livres donnés, les insi­
gnes des vétérans, les articles im­
portés pour l'usage du Gouverneur- 
général. les articles importés pour 
l'usaeg des consuls britanniques, etc. 
les cloches importées pour l'usage 
des églises, les pommes sèches, les 
séparateurs, la pierre concassée, le 
sable, la gravelle, pourvu que ce і 

les uns par produits soient à l’usage des muni- 
hai.«^e de grade, les autres remerciés -ipalités qui les préparent et soient 
de leurs services à ce qu’on nous ap- employés pour chemins, trottoirs et 
prend. non pour la vente à l’étranger.

tée. Les voyageur se servent de l’auto. 
l’autobus; les marchandises nous ar­
rivent par truck de partout, le bois 
de chauffage, les patates, etc. éga­
lement.

George N entier TricocheC'est, ça qui arrange bien les af­
faires !

Pour le prix d’entrée au cirque, 
deux dollars, un père de famille peut 
acheter une douzaine de na 
ques pintes de lait et autres 
pour les marmots.

CA et LAQue de mécontentements on fait 
disparaître avec l’argent.

Restent les “Malles de Sa Majes­
té". Voyons A qui fera-t-on croire 
que H population de toute la région 
avec le Madawaska va plier le cou 
et se conformer à ce service. Les 
"M*11*- ** Majesté", si les offi­
ciers du Témiscouata n'ont rien

iiu, quel- 
aliments

Les évènements courants 
et... ce que l’on peut 

en penser

Les amis de nos amis sont nos a-

Sachons restreindre notre curiosi­
té en ces temps de crise financière.

L’argent est l’ami de tous; ceux 
qui en ont à distribuer deviennent 
les amis de tous. STANLEY BALDWIN 

ET LES CHOMEURS“Petits enfants, prenez garde aux 
flots bleus;
Us font semblant de se plaire à vos 
jeux !”

L’enquête du gouvernement se fe­
ra, dit-on, dans la république du Ma 
dawaska. On dit que plusieurs “ré­
publicains” ont partagé dans les lar­
gesses démocratiques:

et plus vite que l’on croit
avec le "Time Table" (Horaire) oe 
qui est peu probable, car du premier 
coup d'essaie on remarquait près 
d'une heure de retard.

Le nouveau servi-e inauguré lun­
di le 20 courant est un saut rétro­
gradé de soixante-ouinze années.

En l’an de grâce 1931 avec des rou­
tes superbes, des milliers d’autos, 
àutobus.tnicks. passent devant nos 
portes à chaoue minute du jour avec 
une population mille fois plus con­
sidérable que celle Qu’il y avait en 
1888; une clientèle bien disposée du 
moment au’on cherche à la satisfai­
re. les officiers du Chemin de Fer 
Témiscouata n’ont rien trouvé de 
mieux que de supprimer le service 
quotidien, qui a toujours existé dé­
truis le 22 novembre 1888. date de 
l’ouverture au commerce de la voie 
ferrée de Rivière-du-Loup à Ed- 
mundston.

Alors que ceux qui s’occupent ré-

Les journaux du pays ont rappor­
té avec fidélité et un semblant d’or­
gueil les paroles prononcées par le 
leader conservateur en Angleterre : 
“Si J’étais jeune homme, disait-il, 
avec mon avenir devant moi, j’irais 
au Canada." M. Baldwin parlant de 
la crise du chômage, peut-être plus 
sensible dans son pays qu'ail’.eurs, 
encouragea les sans-travail à venir 
s’établir ici, où ils trouveraient de 
nouveaux foyers.

Nous ne doutons pas du fait; nous 
en avons même la certitude ! Mais 
est-ce à nous à battre des mains ? 
Parceque le Canada n'est pas aussi 
tenaillé par la misère que la mère- 
patrie, (et l’état des choses est loin 
d’être brillant même pour nous), de­
vons-nous avec Joie assumer le far­
deau des chômeurs d’outtre-mer ? 
Encore la question de maintenir un 
empire britannique prospère. Dé­
vouons-nous aux étrangers, et ou­
blions

Dec nrotesta^ons de toutes les pa­
roisses le lone Km Témiscouata d*Ed- 
mundston et les' paroisses insau'à 
rvy-иогч ont été fai‘es aux autorités 
d’CV-ttawa. surtout pour le service 
postal, l’autre narti» nous regarde 
moins, bien ті’П r* faut n s oublier, 
par notre cri»™ de chôma?» le grand

Les flots de la rivière St-Jean, s'ils 
sont rafraîchissants vn ternis de chi 
leur, offrent par contre de grands 
dangers pour les baigneurs.

Les “petits scandales" que l’on est 
à déterrer dans nos comtés fran­
çais, ne sont que la petite bjèi 
parés à ceux que l’on pourra 
tre à jour dans certains comtés pu-

%

nombre d'emr'ev^s d” Chemin de 
fer oui en souffrirontSoyez prudents !

N’allez pas vous baigner après les 
repas; il faut attendre au moins 
trois heures.

Il y en a partout des gens qui ai­
ment l’assiette au beurre ou préfè­
rent se gaver à !a crèche minister iel- Un dernier mot. Il est étonnant de 

constater qu'avant une clientèle ex­
clusivement eanudienne-française à 
desservir, les officiers actuels, trois 
“Irlandais", ne publie pas un horai­
re en français. Non seulement ce 
n’est pas très gentil, pour à la loi.

Espérons nue l’on corrigera cet ou­
bli volontaife.

le. SAINT-HILAIRE
“Le Madawaska" a fait une sage 

suggestion la semaine dernière en 
recommandant l’installation d'une 
zône de sûreté pour les baigneurs 
dans la rivière St-Jean.

Accordons nos violons ! —Mlle Rose S. Albert est d? re­
tour d'un voyage autour de la Gas- 
nésie. où l’accompagnaient Mme 
Willie Daigle de Montréal, ainsi que 
M. Martin Devost. Au retour, tis ont 
passé quelques jours chez les parents 
de ces derniers, à Metis Beach.

П n’y a pas comme des français 
pour jouer faux dans le commerce.

Le “Journal d’AgriCulture" de Qué 
bec explique en deux mots le succès 
des paysans danois en agriculture: 
ils s’accordent !

En plus d’être une protection pour 
les baigneurs, ce serait une attrac­
tion pour notre ville.

Jean NA Y.augmentons nos maux !

LE “REGINA STAR" 
INSULTE QUEBECU fait chaud depuis quelques se­

maines. N’allons pas nous plaindre 
bientôt nous aurons à grelotter.

Les Danois s'accordent 
tendent pour produire le plus éco­
nomiquement posstbl3 et placer sur 
le marché un produit de première 
au plus haut prix possible.

A JL
D’après les communiqués récents 

faits au journal "Le Droit" d'Otta­
wa, Ontario, le “Regina Star", or­
gane dévoué aux intérêts conserva­
teurs en Saskatchewan, a insulté 
d'une manière sans précédent, la 
province de Québec dont il traite les 
citoyens “d’ignorants” et de “simples 
d'esprits" (oe sont les expressions 
dont il se sert).

Le Star, semble-t-il, attache beau­
coup d’importance à ce que les qué­
bécois pensent des mesures scolaires 
émanées de l'esprit anti-religieux du 
gouvernement Anderson. “Le Droit" 
se demande avec raison pourquoi le 
journal anglais attache autant d’im­
portance à l'opinion de gens si ar­
riérés ?

Aucun des chefs, que sert ce jour­
nal. continue-t-il, n'a fait entendre 
en Saskatchewan un mot de protes­
tation contre de pareils outrages; et 
l’on est surpris ensuite que le “Re­
gina Daily Star” et le gouvernement 
qu'il représente ne soient pas en o- 
deur de sainteté dans l'Est ?

LENOIL.

Une augmentation aussi substantielle dans les 
taxes a soulevé des protestations nombreuses : il fal­
lait s’y attendre. Que doivent alors faire ceux qui 
croient être surtaxés ?

La méthode légale, dans ces cas, est de faire 
plainte au conseil sous forme d’affidavit dans lequel 
déclare son revenu réel. Le secrétaire-trésorier de la 
tille soumettra cette plainte au conseil qui en étudiera 
la valeur. C’est la méthode préconisée par l’article 83, 
section I, chapitre 179 des Statuts révisés de la pro­
vince. _ ,

f а
Il est plus fatiguant de voir bais­

ser le tas de charbon en hiver, que 
de supporter une température éle- ш X

C’est de la coopération !
Nos cultivateurs doivent suivre cet 

exemple. Les bonnes volontés doi­
vent s’unir et isoler les chicaniers.

vée. LIMITED
PASSIM “ where quality counts

іune
on m Extra Special - Special ValuesL’hon. M. Bennett a distribué $20,- 

000,000 de l’argent du peuple aux 
chômeurs l’automne dernier.

Il a été Impossible de savoir quel­
le part la ville d’Edmundston a tou­
chée dans le magot. Clark 1 16cFEVES AU LARD 

PORK & BEANS

4 Ф,Il y a cependant un danger à faire ces démarches. 
Si les assesseurs ont adopté comme base de revenu ta­
xable 20% du revenu total, la loi ne mentionne qu’une 
réduction de $200 sur le revenu total,'et la loi prime les 
actes des assesseurs. Ainsi, un contribuable qui voit 
son revenu taxé sur une base de $600, ceci signifie que 
les assesseurs ont crû que son revenu total était de 
$3000 par an. En supposant que ce contribuable n’a 
qu’un salaire de $2500 par an, il se croit nécessaire­
ment surtaxé. En allant déclarer son salaire sous ser 
ment, la loi permettrait à la ville de.le taxer sur $2300 
au lieu de $600.

Car. il faut le répéter, la base de 20% du salaire 
total, adoptée par les assesseurs n’a rien de léerale. 
C’est tine simple direction qu’ils suivent dans l'exécu­
tion de leur travail et qu’ils emploient d'une façon uni­
forme pour tous.

Y a-t-il un remède à çet état de chose ?
Sans doute, et rapnelons que ce remède a été pré­

conisé plus d’une fois à la Chambre de Commerce. De 
l’avis de tous les membres de ce corps public composé 
des principaux hommes d’affaires de la ville, il semble 
urgent que la ville d’Edmundston demande à la légis­
lature de passer un acte spécial qui l'autorise à exiger 
de tous les contribuables une déclaration assermentée 
de leur revenu annuel.

D’autres villes, dans la province, ont obtenu cette 
autorisation, etelles s’en trouvent fort bien. La ville 
de Bathurst est une de celles-là.

Car, à quoi servirait à un contribuable, sous le ré­
gime actuel, de déclarer son salaire exact, si son voi 
sin n’est pas tenu de le faire. La répartition des taxes 
sur le revenu ne serait pas plus équitable.

En outre, n’est-il pas juste que celui qui fait un 
gros salaire paie une proportion plus élevée des taxes 
que le journalier qui peine huit ou dix heures pour 
quelques dollars par jour et réussit à se loger une pe­
tite habitation pour abriter sa famille ?

Neserait-il pas logique, également, d’adopter le 
,système du gouvernement fédéral qui accorde des 
emptions supplémentaires aux familles nombreuses, 
pour la taxe sur le revenu ?

Nous croyons rmcèrcment qu’une révision du sys­
tème d’assessement sur le revenu, dans notre ville, al­
légerait le fardeau des taxes qui pèse considérable-

L’hon. premier ministre distribue­
ra bientôt une autre somme de $50 
000,000 pour venir en aide à ceux qui 
n'ont pas d’ouvrage.

Ф-

V1.

lb 39cCAFE Richmello 
The D. S. L. - Tea

M. Bennett a les deux mains dans 
le trésor publique et lance les piè­
ces d’or à grandes poignées dans le 
Dominion.

*3
Ceci me rappelle les largesses du 

"Père Nadeau” au séminaire de Qué­
bec. H venait dans le cour de récréa­
tion et lançait pommes, pistaches, 
bonbons; Cte.

Essayez ce Nouveau Dessert 
Délicieux ce Soir eu Souperl ECHOS D’UNE 

RETRAITE FERMEEfera le joie et les délices de toute la famille.
Il est facile à faire et économique. C’est 

des nombreuses recettes pratiques que 
™J trouveras dans le nouveau livre de 
uieineillustré“LK BON POURVOYEUR.” 
GATEAU “SHOUTCAKE" AUX FRUITS 

4 cuiL à soupe beuir 
H tasseLaitSt.
l/tSïd’eau 
Beurra pour le plat

Lee ni us grande prenaient presque 
tout, laieeant aux petite oe que leurs 
gloutons compagnons ne pouvaient 
capter.

A LHOTEL-DIEU DE 8T-BASILE
MOUTARDE Keen %1Ь 
Keen’s MUSTARD 
SAUCE H. P.
H. P. SAUCE, btle-------
FROMAGE Chateau %lb 
Chateau CHEESE

KETCHUP Heinz grosse 
Heinz KETCHUP btle 
PATE de Homard 
LOBSTER PASTE, la bte_ 
Clark’s VEAL 
HAM & TONGUE, tin____

62 Le IS Juillet au soir, s'ouvrait à 
VHdtel-Dleu de 8t-Be»lle une re­
traite fermée pour les Dames Pa­
tronnasses. Des 96 dames qui fort 
actuellement partie de la pieuse as- | 
sodatkm. 60 ont suivi les exercices 
de la retrains: 50 de la paroisse de, 
St-Bastle. 4 de 1a ville d’Bdmunils- 
ton. 2 de Van Burnt. 2 de Madawas­
ka. Me. 1 de Ste-Anne et 1 de Fort 
Kent.

1tincuiL à soupe poudre

Mnrilàthéeel 
1 cmLàtbé

Il en est de même des millions de 
M. Bennett.

iv
Mélangez et tamiaez ingrédients secs. Trav­
aillée beurra des doigts, ajoute* graduel 

‘ lait coupé d’eau pour faire pâte molle. 
Verses-ls sur planche enfarinée, tapotes et 

Mettes dans plat rond beurré et 
de la main donne* forme du plat, 
à four vif pendant quart d'heure en­

viron. Divises en deux (avec fourchette), 
Mette* fruits suc-

LCê Provinces Maritimes, le comté 
de Madawaska. la ville dTMmtmds- 
ton sont au nombre des Jouvenceaux іboxdu dos ïH y a du chômage ici comme ail­
leurs .11 yen a qui travaillent actuel­
lement à $1.00 par Jour qui n’auront 
rien à se nourrir l’hiver prochain.

8SPECIALS—SPECIAUX —fée entra
Cette retraite fut prêchée par le, 

révérend Père H. Chabot, OJIJ.. de, 
Mont-Joli, dont la parole éloquente 
et persuasive sut captiver les esprits 
et les coeurs, les rendant sourds aux 
bruit dù dehors et les portant bien 
haut vers les régions célestes.

Ceux et celles qui ont déjà eu l'a­
vantage de faire une retraite fermée 
savent oe qu’il y a de charme et de 
douceur à en suivre les exercices et 
combien loin de l’exactitude sont 
ceux qui s'imaginent y voir de l’en-

1 pkg Princess SOAP 
Flakes_____________

Savon Princess en flocons, 
le paquet----------- --------

RempliMtulecoupon et "LE BON POUR­
VOYEUR” roue Mr* envoyé gretiê. 

The Borden Co., Limited,
US George 8t.. Toronto.
Umieun: Veuilles m’envoyer un 

„ laire GRATIS de votre ntuveeu 
cuàrine “Le Bon Pourvoyeur.”
Nom.................. .....

C’est le temps de demander sa 
de trouver des entreprises 

qui occuperont maintenant les chô­
meurs.

(Super Suds FREE) 
TOILET PAPER 
6 rolls for________________

(Super Suds Gratuit) 
PAPIER de Toilette
6 rouleaux pour--------------
CACAO FRY
boite Уг lb----------------------

part .ЕЛ,

Les autorités doivent y voir dès 
maintenant, c’est leur devoir. FRY’S COCOA I Yt lb tin______

яь ли. ajimAU ”■=-»

Lee Cirques, les Carnaval* .les pe­
tites "shows" I

Domestic SHORTENING
20 lb pail_______________
SODA BISCUITS
in pail_________________
KIPPER SNACKS
3 tins for________
Choice Canadian 
CHEESE, per lb 
Spring CHICKEN
per lb___________
Fresh Fruits and Vegetables at 

lowest market prices for the 
week-end. Come early.

SAINDOUX Domestic
chaud. 20 lbs_________
BISCUITS Soda to
chaudière____________
KIPPER SNACKS
3 boites pour_________
FROMAGE canadien de
choix, la lb___________
POULET du printemps
la lb_________________
Fruits et Lé guinea frais aux plus 
bas prix du marché pour la fin de 
semaine. Venez de boune heure

AdmirablementOn dit que tous ces tes .l'amuse­
ments pour le moins burlesques ne 
font pas fortune cette année.

combiné pis* à tous; les médita­
tions. conférences, prières, visites et 43/43/récréation, «e succèdent agréable­
ment de manière à ne fatiguer ni 
l’eeprtt ni le соп».

Toute la reconnaissance des soi­
xante retraitantes de eee Jours bénis 
va d'abord au révérend Père prédi­
cateur, dotfl le dévouement Inlassa­
ble a eu la plus heureuse Influence

Voilà des plaisirs Inutiles.

nient sur le petit propriétaire et serait de nature à sti­
muler la construction dans-autre localité.

On dit parfois que l’imbécile construit une mai­
son dans laquelle réside le sage. C’est un peu le cas 
chez-nous ; il s’agit 'donc d’améliorer les conditions et 
nous croyons que le remède préconisé par la Chambre 
de Commerce serait de nature à guérir le présent ma­
laise.

19/19/m sur toutes; cotte reconnaissance se
reporte ensuite sur les bonnes nu­
cleuses qui, par leur délicatesse et 
leur franche cordialité ont large­
ment contribué à rendre le séjour 
diet ейее aussi agréable que ebar-

ЄХ-

M ï

Moue disons donc à tous ceux qui. 
au coure de la retraite, noue ont fait 
qvleque bien, le plus cordial merci.Gaspard BOUCHER

.■

.ü ЙЯІ— ..... , ■■ 
.J >.

; ... _• ____________' - » —T- ~ ■*» ' ' ' —Г ’ "’f"

Kraft lb 25cFROMAGE
CHEESE

G. N. TRICOCHE

VARIETES
C’EST LA LOI

—C’est presque une petition so­
ciale de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.

LAIT
ST. CHARLES
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